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Présentation de l'éditeur


		Votre chat ne cesse de vous suivre et de vous épier. Il vous observe et connaît vos crimes passés. Il veut votre perte… Quoi de plus angoissant que cette menace émanant d’un compagnon familier ? 


		Ces contes fantastiques vous feront frissonner.
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Présentation



Un écrivain maudit

Edgar Poe naît à Boston, en Amérique, en janvier 1809. Ses parents, David Poe et Élisabeth Arnold, sont tous deux acteurs dans une troupe ambulante qui sillonne les routes des États-Unis. Malheureusement, le jeune Edgar Poe n’aura guère le temps de les connaître : peu après sa naissance, son père, un comédien de maigre talent, disparaît au cours d’une tournée à New York, et sa mère, une jeune première très admirée, est emportée par la tuberculose. Orphelin à l’âge de deux ans, l’enfant est aussitôt placé sous la garde d’un couple originaire de Richmond, en Virginie : John Allan, un riche négociant, et Frances Allan, sa belle épouse.


Choyé par ses parents adoptifs, le jeune garçon, qui s’appelle désormais Edgar Allan Poe, passe une jeunesse heureuse en Amérique où il reçoit l’éducation traditionnelle d’un jeune Virginien. Il a également la chance de partir en Angleterre, où il fréquente des écoles prestigieuses, notamment la Manor House School de Londres, qui pourrait avoir servi de modèle au collège de William Wilson.


De retour à Richmond en 1820, après cinq années passées en Europe, Edgar Poe poursuit de brillantes études, au cours desquelles il se distingue en latin et en français, et entre à l’université de Virginie en 1826. Mais son père adoptif ne tarde pas à l’en retirer. Irrité par ses dettes de jeu et par sa mauvaise conduite, John Allan refuse en effet de donner à son fils le train de vie des gentlemen virginiens et prétend l’employer dans sa maison de commerce. La rupture est inévitable.


En 1827, Edgar Poe claque la porte de la maison familiale et part pour Boston, la capitale des lettres américaines, où il compte s’établir et vivre de sa plume. Il publie son premier recueil de poèmes (Tamerlan and Other Poems) mais n’obtient pas le succès qu’il escomptait auprès du grand public américain. La vie est alors dure pour l’apprenti écrivain : aux prises avec de sérieuses difficultés financières (son père adoptif lui a coupé les vivres et le laisse désormais sans un sou), Edgar Poe mène une existence précaire et sombre dans la misère. Heureusement, son génie, immense, ne reste pas longtemps méconnu…


En 1833, une revue littéraire américaine, le Baltimore Saturday Visiter, organise un concours de poésies et de contes. Edgar Poe, qui s’était déjà distingué deux ans auparavant à Philadelphie dans un concours d’écriture, se présente et, contre toute attente, remporte le premier prix. Pour le jeune écrivain, inconnu jusqu’alors du grand public, c’est le début d’une période faste : les portes du journalisme et de l’édition s’ouvrent à lui. Grâce à l’influence d’un ami journaliste, Edgar Poe obtient en effet le privilège de publier ses premières œuvres (essentiellement des contes) et parvient à se faire un nom en collaborant à de nombreuses revues littéraires. En 1835, il entre comme secrétaire de rédaction au Southern Literary Messenger de Richmond puis, en 1845, devient propriétaire du Broadway Journal, un magazine artistique et culturel new-yorkais. La gloire du publiciste est cependant de courte durée. En 1846, la revue qu’Edgar Poe dirige à New York fait faillite et l’écrivain, ruiné par des opérations financières hasardeuses, se retrouve à la rue. Il doit alors se contenter de vivre de travaux alimentaires et, pour subsister, est même contraint un moment de faire appel à la générosité de ses admirateurs !


En 1847, la vie d’Edgar Poe, déjà jalonnée de deuils, tourne à la tragédie lorsque Virginia Clemm, sa femme, qui est âgée de treize ans de moins que lui, est emportée par la phtisie. Désemparé, l’écrivain sombre dans l’alcoolisme et devient dépressif. Pourtant, son activité littéraire ne faiblit pas. Soumis à d’énormes pressions financières, Edgar Poe fournit un travail écrasant, publie à une cadence infernale contes, essais et poèmes, et connaît un grand succès dans les cercles littéraires américains. Sa santé, déjà précaire, se dégrade cependant de jour en jour : l’auteur prend l’habitude de s’enivrer. À la suite d’une déception sentimentale, il absorbe une dose importante de laudanum – une drogue qui manque de l’empoisonner – et doit lutter contre les atteintes d’une congestion cérébrale.


En 1849, Edgar Poe termine, à l’âge de quarante ans, une vie marquée par l’insatisfaction et l’angoisse. Le 3 octobre 1849, on le retrouve inanimé dans une rue de Baltimore. Malgré les soins qu’on lui prodigue, il meurt quelques jours plus tard, dans une chambre d’hôpital ; les causes exactes de sa mort ne seront jamais entièrement éclaircies.





Edgar Poe et Baudelaire

Edgar Poe a connu une postérité littéraire des plus singulières. Méconnu dans son propre pays à cause d’une légende tenace qui fit de lui un alcoolique, un opiomane, un débauché cherchant à épancher ses visions dans des récits cauchemardesques, l’auteur américain connut en revanche un très grand succès en France ; c’est le poète Charles Baudelaire (1821-1867) qui fit sa réputation. Voyant dans l’écrivain américain un poète maudit et un « frère d’âme » dont les théories esthétiques correspondaient aux siennes, Charles Baudelaire fut en effet l’artisan de la gloire d’Edgar Poe en traduisant de 1848 à 1865 la plupart de ses œuvres, qu’il regroupa dans trois recueils : Histoires extraordinaires (1856), Nouvelles Histoires extraordinaires (1857), Histoires grotesques et sérieuses (1865). Aujourd’hui encore, c’est dans la traduction de Charles Baudelaire que nous lisons les textes d’Edgar Poe. C’est ce qui explique qu’ils font partie de notre patrimoine littéraire et qu’ils jouissent, en France plus encore qu’aux États-Unis, d’un très grand prestige.





Un écrivain fécond

Edgar Poe est l’auteur d’une œuvre immense et foisonnante. Bien que sa célébrité repose sur quelques récits comme La Chute de la maison Usher (1839), l’écrivain américain s’est en réalité illustré dans tous les genres littéraires, du roman à la poésie, de l’essai au conte. De 1832 à 1849, l’année de sa mort, Edgar Poe a ainsi publié dans des revues littéraires américaines quelque soixante-dix contes, de nature fort diverse. Certains, comme Manuscrit tombé dans une bouteille (1833) ou le très célèbre Scarabée d’or (1843), se rattachent à la veine du récit de voyages et d’aventures. D’autres, en mettant en scène un détective privé chargé de résoudre une enquête mystérieuse, préfigurent le genre du roman policier (Double Assassinat dans la rue Morgue, 1841 ; La Lettre volée, 1844). D’autres contes se rattachent enfin au genre du fantastique, florissant au XIXe siècle.





Edgar Poe et le fantastique au XIXe siècle

Au cours de sa carrière littéraire, Edgar Poe a écrit un très grand nombre de contes fantastiques mais il n’est pas, loin s’en faut, le précurseur du genre. À la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècle, les romans noirs anglais ou « romans gothiques » connaissent une vogue extraordinaire. Les lecteurs sont fascinés par ces histoires peuplées de châteaux hantés et d’apparitions spectrales et démoniaques. Ces récits, qui ont souvent recours à un décor et une imagerie nocturnes, créent un climat d’angoisse en accord avec le goût du temps pour les ténèbres, les ruines et les forces mystérieuses qui peuvent s’y développer.


Au XIXe siècle, les romantiques s’enflamment aussi pour la littérature allemande et les œuvres de l’écrivain Ernst Theodor Amadeus Hoffmann (1776-1822). Les contes d’Hoffmann, qui empruntent de nombreux éléments au merveilleux et aux contes de fées populaires, connaissent un grand succès en Europe et, dans une moindre mesure, aux États-Unis. Une vague d’« hoffmannisme » se répand ; le fantastique connaît alors ses heures de gloire.


Comme la plupart des écrivains de sa génération, Edgar Poe n’est pas resté insensible à l’influence des premiers maîtres de la littérature fantastique mais il s’est constamment employé à souligner la distance qui le sépare de ses prédécesseurs. Faisant fi de tout héritage, l’écrivain américain a su habilement tirer parti de toutes les richesses du genre. Rompant délibérément avec le merveilleux, il a écrit des contes d’horreur (Le Masque de la Mort rouge, 1842), des contes d’angoisse et d’hallucination (William Wilson, 1839 ; Le Chat noir, 1843), mais aussi des contes parodiques, dans lesquels il se moque des extravagances de certains récits fantastiques. Publié dès 1832 et rattaché au cycle du Club de l’In-Folio, Metzengerstein se présente ainsi comme une parodie dans laquelle Edgar Poe s’amuse à imiter des récits en vogue au début du XIXe siècle (romans noirs anglais, contes d’épouvante allemands).





Un maître de la terreur

Le fantastique commence quand, dans le cours normal des choses, interviennent des êtres ou des événements qui échappent à l’explication rationnelle. De là naît l’angoisse : quelque chose d’inconnu est ressenti comme une menace, contre quoi la lutte est vaine. Dans ses Histoires extraordinaires, Edgar Poe applique à la lettre cette définition : il multiplie les événements inquiétants et fait pénétrer son lecteur dans un univers terrifiant, où la raison vacille.


L’originalité et la grande force des récits fantastiques de l’écrivain américain viennent de ce qu’ils transmettent parfaitement au lecteur l’angoisse ressentie par les personnages. C’est le narrateur du récit qui permet le plus souvent cette « communication ». Témoin ou acteur principal, le narrateur donne au lecteur son propre point de vue sur les événements ; il lui transmet ses sentiments et rend ainsi sa peur communicative. Dans la progression des contes d’Edgar Poe, il y a toujours un détail qui attire l’attention et qui contribue à accroître l’impression d’angoisse : ici, l’irruption d’un spectre sanguinolent ; là, une tapisserie qui s’anime ; ailleurs, une tache blanche sur un chat noir. Peu importe que l’objet qui suscite la peur soit réel ou non, la peur est présente et le lecteur la partage…


Edgar Poe utilise bien d’autres techniques pour créer une situation angoissante. Il accumule, avec un plaisir pervers, les détails macabres et répugnants (scènes de meurtre dans Le Masque de la Mort rouge, scènes de torture dans Le Chat noir), qui abondent dans la littérature d’horreur. Il a aussi recours à des thèmes spécifiquement fantastiques, comme le thème du double qui apparaît dans William Wilson.


Pour nous faire frissonner, l’écrivain américain n’hésite pas enfin à nous faire partager le destin tragique et les fantasmes morbides de ses personnages. Les héros des contes d’Edgar Poe sont souvent, à l’image du narrateur du Chat noir ou de William Wilson, des déséquilibrés, des possédés, des hallucinés qui s’adonnent à l’alcool et qui sombrent dans la folie. Perdant peu à peu tout contact avec la réalité, ils se sentent traqués, menacés, sur le point de perdre la raison ou la vie, et finissent par commettre des crimes dans des circonstances horribles.


Mystérieux, angoissants, terrifiants, les récits d’Edgar Allan Poe en font un maître de la littérature fantastique.










Chronologie

1809-1849


Repères historiques et culturels


Vie et œuvre de l’auteur



Repères historiques et culturels








	
1776



	
4 juillet : Déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.






	
	
Naissance de l’écrivain allemand Ernst Theodor Hoffmann, qui sera l’un des « maîtres » de la littérature fantastique.






	
1794



	
En Angleterre, Ann Radcliffe publie Les Mystères d’Udolphe, l’un des premiers romans gothiques.






	
1796



	
Le Moine de Lewis (roman gothique).






	
1801



	
Thomas Jefferson, président des États-Unis.






	
1809



	
James Madison, président des États-Unis.






	
1814-1830



	
En France, Restauration (règne de Louis XVIII puis de Charles X), entrecoupée par les Cent-Jours.






	
1815



	
Défaite de Napoléon à Waterloo.






	
	
L’écrivain allemand E.T.A. Hoffmann publie Fantaisies à la manière de Callot, un recueil de contes fantastiques.






	
1817



	
James Monroe, président des États-Unis.






	
1818



	
Frankenstein de Mary Shelley.






	
1821



	
Naissance de Charles Baudelaire, futur traducteur d’Edgar Allan Poe.






	
1822



	
En France, Nodier publie ses Contes fantastiques.






	
1829



	
Andrew Jackson, président des États-Unis.






	
1830-1848



	
En France, monarchie de Juillet : règne de Louis-Philippe.






	
1831



	
La Peau de chagrin d’Honoré de Balzac, La Cafetière de Théophile Gautier.






	
1834



	
Omphale de Théophile Gautier.






	
1837



	
La Vénus d’Ille de Prosper Mérimée.






	
1846



	
L’écrivain russe Fédor Dostoïevski publie Le Double (récit fantastique).






	
1848



	
Charles Baudelaire entreprend la traduction des œuvres d’Edgar Allan Poe. Il publie la traduction de Mesmeric Revelation, Révélation magnétique (conte).






	
1848-1851



	
En France, la IIe République.






	
1850



	
Naissance de Guy de Maupassant.






	
1851



	
2 décembre : Coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte.






	
1852-1870



	
Napoléon III, empereur des Français.






	
1856



	
Charles Baudelaire publie le recueil Histoires extraordinaires, une traduction de contes écrits par Edgar Poe.






	
1857



	
Les Fleurs du mal de Baudelaire.






	
	
Nouvelles Histoires extraordinaires (contes d’Edgar Poe traduits par Baudelaire).






	
1860



	
Abraham Lincoln, président des États-Unis.






	
1861-1865



	
Guerre de Sécession américaine (guerre civile qui met aux prises les États du Nord, anti-esclavagistes, aux États du Sud, farouches partisans de l’esclavage).
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